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HISTORIQUE  DE 

L'EGLISE   SAINT    FRANCOIS

RESTAUREE

30 Octobre  1612  les  16 pensionnaires de la maison de la "Galerie" (8 professes, 5 novices, 1 tourière, 2 prétendantes) quittent la Galerie, louée à la famille de la Pesse, pour la maison de Me Nicollin, avocat au conseil de Genevois, achetée le 14 juin 1612. Les Visitandines suivent la messe chez les Dominicains.

21 novembre 1612  SFS dit la messe de la Présentation dans une chapelle installée dans leur maison.

14 septembre 1614 SFS bénit la première pierre du monastère portant l'inscription : "D.O.M. jesu christo, sanctissimae mariae virgini visitante, carolo emmanuelle  sabaudiae, henrico gebennensis ducibus anno millesimo sexcentesimo decimo quarto, decima octava septembris ; margaride infante  sabaudiae vidua ducis mantuae protectrice ; francisco episcopo congregationis sororum oblatum  visitationis  devotionis  sacrum." Les maçons venus du Val Sesia, pépinière d'artistes depuis le 15e, construisent l'Eglise sous la direction de Giovanni Chiesa. C'est l'introduction du baroque en Savoie. 

30 septembre 1618 SFS consacre l'église sous le vocable de S.Joseph; ( 56 pieds de long, 22,5 de large, 33 du chœur à l'entrée, le chœur avait 19 pieds de long et 15 de large).Du canal S.Dominique à la porte d'entrée, il y avait 20 m. 

24 janvier 1623 Dans l'église, le cercueil en bois contenant le cercueil de plomb du corps de SFS est mis dans un tombeau situé le long de la grille des religieuses ; un portrait du   saint (copie de Turin, 1615, le plus ressemblant) sert d'épitaphe.

24 avril 1623 résurrection de Françoise de la Pesse 1 avril noyée de 13h à 16h , suivie le 1 mai de celle de Jérôme Genin. Beaucoup de visiteurs viennent prier SFS.- SJC fait installer 2 nouveaux autels latéraux, à cause des nombreuses messe vouées. Elle décide d'agrandir l'église trop petite pour tant de visiteurs. Il y a eu la fondation de 87 monastères de la Visitation.

29 mai 1623  Mariage de Celse-Bénigne de Rabutin Chantal et Marie de Coulanges qui auront  

            pour fille la Marquise de Sévigné. Celse meurt en 1627 dans la bataille de l'île de Ré       

            contre les Anglais.

En 1624 ouverture du procès de béatification de SFS

19 novembre 1628 Mgr Jean François de Sales pose la première pierre de l'agrandissement de l'Eglise en présence du prince (fils cadet du Duc Charles Emmanuel) et princesse de Carignan.

1629-1630 Peste à Annecy – Guerre Savoie/France. Louis XIII et Richelieu, au château d'Aléry, prient au tombeau SFS. Prise du château d'Annecy.

4 août 1632 ouverture du tombeau de SFS, avec Mgr Frémyot archevêque de Bourges, Jean François de Sales, Pierre Camus (Belley), les Carignan, le Commandeur de Sillery. Odeurs suaves. A la veillée du 5 août Mgr Jean François de Sales, à la demande de SJC désirant une bénédiction de son père spirituel, pose la main de SFS (restée souple) sur la tête de SJC, qui sent les doigts de SFS lui étreindre la tête.

11 juin 1634 SJC entreprend la construction, jusqu'en 1636, du 2e monastère de la Visitation  surnommé la "Petite Visitation"  (Maison Mère des Sœurs de S.Joseph). Elle vient en aide à la duchesse de Montmorency, emprisonnée au château de Moulins. Elle l'accueille en 1934 à la Visitation de Moulins. La duchesse, Marie Félicité princesse Orsini, était la filleule de Marie de Médicis, la nièce du Pape Sixte-Quint ; son époux  Henri II de Montmorency, duc et pair, amiral, gouverneur du Languedoc, maréchal de France, avait eu le malheur de comploter avec Gaston d'Orléans contre Richelieu qui le fit décapiter à Toulouse en 1632. (3)

Novembre 1634  SJC bénit Louis XIV, fils de Louis XIII et d'Anne d'Autriche.

1636  Jeanne des Anges, ursuline de Loudun, arrive à Visitation. Grand remue-ménage.- Christine de France vient prier au tombeau de SFS, offre grand tableau.

13 décembre 1641, SJC meurt à Moulins, après avoir donné le voile en août à la duchesse de Montmorency 

30 décembre 1641, son cercueil est déposé dans l'église à la place de celui de SFS, lequel est installé vis-à-vis dans le chœur. Les miracles se multiplient de plus belle : ex-voto, pèlerins, dons de tous genres.

En décembre 1642, alors qu'elle faisait orner l'église pour l'anniversaire de la mort de SJC, la Mère Marie Aimé de Blonay découvre des fissures dans la voûte de l'église. Des infiltrations s'étaient produites, à cause du canal souterrain, des piliers cédaient. Elle prend la décision de démolir puis de reconstruire l'église, mais les ressources sont insuffisantes.. 

2 août 1643 un pauvre boiteux, vivant au Chablais dans une forêt, apporte 10 quarts d'écu provenant de sa vente de benjoin et encourage la Mère de Blonay qui, d'autre part, voit en rêve 7 pèlerins…Fortifiée par ces signes, la Mère signe le "prix fait" (devis) de 78.000 livres pour la construction par 4 maçons de Mâcon "en 3 ans et 3 mois." L'Eglise enjambe le canal qui devient souterrain et va jusqu'au rempart de la Grenouillère.

26 septembre 1643, Mgr Ch. Auguste de Sales, évêque d'Hébron, assisté de nombreux témoins, installent les cercueils de SFS et SJC dans un petit oratoire "au plus haut étage du monastère, visant sur la place publique, contre le midi  et l'occident."

En 1644, Mgr Ch. Auguste de Sales, évêque d'Hébron, pose la première pierre de la reconstruction de l'église qui sera un parfait exemple de l'architecture de la con,tre-Réforme. 

23 juin 1645  Tempête incroyable, tornade, foudre en boule ("une comète" dit-on) s'abat sur l'église presque terminée. La voûte crève, piliers et murailles s'écartent, la voûte du canal s'écroule. La tempête va finir sur Thorens…On entreprend immédiatement les  réparations. On voit encore une trace de cette catastrophe : l'avant dernier pilier (à droite en entrant dans l'église) penche encore.

En 1647, M.Ollier (S.Sulpice), jadis béni par SFS dans les bras de sa mère, à Lyon en 1622, vient en pèlerinage

1 juillet 1648 Les cercueils de SFS et SJC sont remis dans l'église à leurs nouvelles places dans les chapelles latérales .

30 septembre 1652, l'église reconstruite est consacrée. L'église a 100 pieds de longueur, 56 de largeur et 45 de hauteur jusqu'aux voûtes. Il y a 6 chapelles dans la nef ;  4 piliers avec pilastres et corniche d'ordre dorique  (1)   

10 mai 1653   Procès de non-culte.- Réouverture du tombeau de SFS. (3 évêques, Marquis de Lullin, 2 médecins, 3 chirurgiens : "Le corps est assez entier, chairs paraissant encore vermeilles et répandant une merveilleuse odeur."). On enlève tous les ex-voto. Seul reste le chapeau d'évêque, accroché à la voûte, comme à Rome. Les pèlerins ne comprennent pas.

7 janvier 1655 Innocent X meurt. " Des petits enfants de 6 à 7 ans voient sortir de la grille de la nef un grand flambeau allumé qui fait le tour de l'église et se pose sur la tombe de SFS où il disparaît." (Mère Françoise Madeleine de Chaugy).

7 avril 1655 le Cardinal Chigi est élu Pape : Alexandre VII. Il remet en route le procès en panne depuis  20 ans et nomme de nouveaux commissaires apostoliques: Les évêques du Puy (Maupas), Belley (Jean de Passelaigue), Maurienne (Paul Millet).

Du 27 juin au 31 août 1656 Dépositions de témoins ininterrompues. Selon Mère de Chaugy, sont enregistrés : 37 résurrections, 19 guérisons de sourds-muets, 12 de lépreux, 20 d'aveugles, 102 de paralytiques etc. Miracle du pestiféré…

9 septembre 1656 Ouverture du tombeau par les Commissaires, 2 promoteurs, notaire, médecin, 2 chirurgiens, 7 témoins dont Jean d'Arenthon d'Alex chanoine, et René Favre, président du Genevois. Une centaine de personnes dans l'église. Le cercueil de SFS baignait depuis 5 ans dans l'eau du lac. Le chapeau tournait à toute vitesse en faisant grand bruit, de 13h à 18h, jusqu'à la remise du corps dans le cercueil. Mgr Maupas du Tour monte sur une échelle pour détecter la cause du tournis du chapeau ! Odeurs suaves se répandent jusque dans la ville. Cachés dans le jubé par un clerc (tribune actuelle), un aveugle de naissance et un paralytique sont guéris ; par contre un petit prince étranger malade, porté par le marquis de Lullin, et un petit neveu de SFS ne sont pas guéris, malgré les prières et supplications des Visitandines.

En 1656 guérison "spectaculaire" d'un mendiant possédé.

En 1659  Elisabeth de Savoie Nemours, duchesse de Vendôme, vient vivre à la Visitation. Ses dons en argent permettent à L.Merle du Val Sesia de réaliser en 1660 l'autel et son retable baroque. (Les plans en seront conservés et retrouvés pour la restauration de 1890).

28 décembre 1661 SFS est déclaré Bienheureux par Alexandre VII. Immense feux d'artifice, présidés par Mgr Jean d'Arenthon d'Alex, en froid avec la Visitation (la France voudrait "annexer" la béatification de SFS), d'où beaucoup de difficultés dont la Mère de Chaugy fera les frais (véritable persécution.) – Charles Emmanuel II épouse dans l'église SFS la duchesse d'Orléans ("colombine d'amour")

29 avril 1662 grandioses fêtes de 9 jours à Annecy. SFS est placé dans une chasse d'argent et d'or, (offert par "Madame Royale", fille de Henri IV, sœur de Louis XIII, Christine de France, duchesse de Savoie, dont le mariage fut négocié à Paris par SFS en 1618-1619), laquelle est mise sur un "lit d'honneur".(Voir descriptions dans Annales de la Dévotion à SFS et SJC)

30 avril  1662 grande procession jusqu'à 17h à travers la ville : 10 petits neveux du saint, 4 neveux, morts ressuscités, paralytiques- aveugles-sourds et autres guéris entouraient en cercle la chasse, gardes du corps de Son Altesse, hommes d'armes, cloches de toutes les églises, décharges du château…"un si grand monde, que le premier bout allant touchait le dernier en revenant." Puis la chasse est placée sur l'autel de l'église où elle est vénérée par les Visitandines, que parfument de merveilleuses odeurs.

19 avril 1665  Canonisation de SFS

8 mai 1666 A Annecy  nouvelles fêtes grandioses , la chasse est placée au-dessus du maître autel ; sur le tabernacle repose un ostensoir magnifique orné de pierreries et diamants, don du roi Victor Amédée II. L'Eglise est décorée par le P.Ménestrier SJ (cf Annale de la Dévotion…)

9 mai 1666  grandes processions avec la chasse.  Grandes fêtes au Pâquier. Beaucoup de monde. Ex-voto de la Sr de la Tour, sacristine.

1674 Don d'un tabernacle en argent par la duchesse de Bavière.

1681 Murs et voûtes reçoivent un décor en grisaille

En 1687 Réfection du clocher à bulbe au milieu de l'église–Pèlerinage d'Indiens d'Amérique du Nord (qui ont l'image de SFS dans leur cabane, selon l'archevêque de Québec) : "Grand SFS qui êtes au ciel, nous choisissons votre personne pour parler à notre Maître le Grand Génie. Nous, nous en sommes indignes." Danger d'armées hérétiques. SJC protège la ville. Guerre Savoie/France. Ordre est donné par la France de protéger les Visitations qui deviennent places de refuge pour les femmes. – Prince de Galles (3 ans) pèlerinage, don calice argent massif, reine d'Angleterre.

29 mai 1705   Mgr Rossillon de Bernex change les ornements de SFS après 40 ans. Parfums.

En 1715 Ouverture du procès de béatification de SJC- Le roi Victor Amédée II vient en pèlerinage à ND de Liesse et à SFS ; il offre un ostensoir en or, orné de diamants. 

1716  Reconnaissance du corps de SJC – Toute la cour, venue pour le mariage de Philippe de Hesse, vient en pèlerinage à SFS.

En 1724, 2e reconnaissance du corps de SJC

1730  Une sœur dessine les retables des autels latéraux (actuellement en cours de restauration)

1731   Pèlerinage de Charles Emmanuel III

En 1742, occupation des espagnols, Annecy protégé par SFS et SJC

21 août 1751  Benoît XV signe le décret de béatification de SJC

13 janvier 1752  ouverture du cercueil de SJC, les Visitandines transfèrent les restes dans une chasse le 14 mars suivant.

25 avril 1752  La chasse est transférée en l'église.

29 avril 1752   3 jours de fêtes – guérison du curé Bernier. (yeux). 18 grands tableaux décorent l'église ; pyramides de cierges ; 9 arcs de triomphe : ornements offerts par la Reine d'Angleterre. 
A minuit incendie du clocher, s'arrête à  8h du matin. 2/3 du toit brûlé, ancienne partie respectée. Gros dégâts d'eau. Réparations commencent. Les chasses sont emmenées à la "petite Visitation." Gilardi peint un nouveau décor.

En 1754, Benoît XV ouvre le procès de canonisation

En 1765 l'église est restaurée. Peintures par les Frères Galiano de Turin (qui ont fait le grand salon des Marches.) (cf Annales de la Dévotion).

16 juillet  1767  Clément XIII signe le décret de canonisation. La duchesse de Savoie offre une chasse en cuivre doré par Boucheron orfèvre de la cour, à Turin. 

3 septembre 1768  Eglise complètement réparée (depuis Marie Aimé de Blonay en 1652) Grandes fêtes pendant  9 jours pour la canonisation avec Mgr Biord. Retable en marbre dans la chapelle de ste Luce – autel et cierges en argent. La chasse de cuivre doré avec statues en argent de Boucheron est surmontée d'une couronne en or avec bijoux "prêtés" par les dames d'Annecy. (cf Annales de la Dévotion).

1770  Pèlerinage de l'ambassadeur du duc de Turin

1784 et 1786   Prince de Piémont et sa femme (sœur de Louis XVI) en pèlerinage à SFS

1792    Inventaire des biens du clergé- abolition des Ordres religieux – Inventaire Visitation        

           86 chasubles, 100 aubes, 12 chapes, 90 nappes d'autel etc etc…(Cf Rebord Notes et      

              Documents)
1 mars 1793  Révolution en Savoie – 190 volontaires de Carouge occupent monastère, Sœurs s'enfuient dans familles ou résidence famille de Sales.

20 mars 1793 Révolutionnaires occupent le monastère.

21 mars 1793 Expulsion des Sœurs à Duingt – Reliques transportées à la sauvette à Duingt. Ramenées par la municipalité à la cathédrale. L'église est désaffectée, hangar, écurie, 

21 janvier 1794 Les reliques sont sorties secrètement de la cathédrale et cachées dans la maison Amblet, sur le rempart (rue JJ Rousseau).

12 septembre 1795 la caserne de la Visitation est achetée par Fazy (Genève) pour une "fabrique d'Indiennes", cotonnades imprimées, (bandes de 19 m de long) qui sèchent dans le jardin de la Visitation. Revendue à Sèchehaye, 360 ouvriers.

1812 Fin de la fabrique – Transformation pour 20 logements (taudis), puis entrepôt charbon, commerces. Mobilier et décors disparaissent sauf statue de sainte Jeanne de Chantal en bois doré!

En 1820, Mgr de Thiollaz commence un nouveau monastère (quartier actuel de la gare et la poste). Le chemin de fer est arrivé en 1826.

2 juillet 1824 Visitandines l'occupent, inachevé. Marie Christine de Bourbon femme de Charles Félix fait bâtir l'église de la rue Royale.

24 juillet 1826 Mgr de Thiollaz publie l'indulgence plénière à perpétuité concédée par Léon XII aux pèlerins des 21-23 août.

21 août 1826 Transfert des reliques de SFS de la Cathédrale à l'église de la rue Royale, grand cortège avec 11 évêques et de nombreux dignitaires.

23 août 1826  Même cérémonie pour les reliques de SJC.

De 1888 à 1897 le chanoine de Quincy, vicaire général, supérieur Grand Séminaire rachète et restaure l'église du 1er monastère avec Gurgo. L'église devient musée. (2)

En 1889-96 J.Giannina de Val Sesia reconstruit le maître autel et le retable en bois (18 m de haut) détruit à la Révolution selon les plans primitifs de Merle, retrouvés aux archives. Les têtes des angelots sont copiées sur des modèles du 18e. Le crucifix est d'origine inconnue.

14 avril 1909 Bénédiction de la première pierre du couvent sur la colline actuelle

2 août 1911  Grande procession pour conduire les Visitandines et les reliques de la rue Royale à la colline.

7 mai 1922  Début de la construction de la Basilique

1923   Mgr du Bois de la Villerabel, évêque d'Annecy, rend l'église au culte et la confie à la Mission Catholique Italienne. Il lui donne le vocable de "Saint François de Sales."

2 juillet 1949  Consécration de la Basilique par Mgr Cesbron.

1952 Inscription aux Monuments Historiques

1972 Achat par la Ville d'Annecy

2002/2003  Restauration par la ville d'Annecy, aidée par les paroissiens de Don Giuseppe Carosso ; le travail a été exécuté par des artistes italiens originaires d'une vallée proche de Val Sesia.







Notes

(1) L'église était alors un chef d'œuvre du baroque, art de la contre-Réforme né à Rome, avec sa profusion de décors, fresques, illusions d'optique, trompe-l'œil, polychromie des stucs ou bois sculptés, préfigurant la beauté du Paradis. " Ce sanctuaire fut en son temps "la plus belle église de toute la Savoie, véritable oasis de splendeur baroque." Idée centrale : Dieu est amour et communication, relation. Le baroque (né à Rome en 1630) utilise les contrastes ombre/lumière , courbe/droite, la polychromie des stucs ou bois sculptés

L'église était ornée de marbres, fresques, surtout la voûte ;  6 autels latéraux aux retables polychromes et précieuses pièces d'orfèvrerie.

Le tabernacle en argent était un don de la duchesse de Bavière

Les chasses des deux saints (SFS en 1662, SJC en 1752) étaient en argent (SFS), cuivre doré (SJC), de même que le tabernacle, des statues,, des chandeliers offerts par le Pape, un ostensoir garnie de pierreries et de diamants don du roi Victor Amédée II.

L'église était un centre de pèlerinage où venaient de toute l'Europe des princes, des rois, d'humbles pèlerins. Charles Emmanuel II s'y maria ; plusieurs princes et évêques de Genève y furent enterrés.

La façade est caractéristique du style de la Contre-Réforme (antérieure au baroque qui commence), de "style bâtard et maniéré" avec mouvements, courbes, consoles renversées, immense coquille, pignon en anse de panier, arcs boutant en forme de croissant se terminant par une énorme boule de pierre. La porte principale est rectangulaire, des niches abritent des statues : au centre Jésus, à gauche Marie, à droite Joseph.  Tout cela est caractéristique du baroque.

A la Révolution l'orgue et les décorations disparaissent, ainsi que tous les trésors :la magnifique chasse d'argent donnée par la duchesse Christine de France, le tabernacle d'argent, le grand tableau de SFS élevé en gloire, les 12 grands chandeliers d'argent, les vases et les 22 lampes d'argent, les ex-voto, la superbe grille qui fermait le sanctuaire….

(2) Le chanoine de Quincy  fit refaire le retable principal selon les plans originaux du Val  Sesia, ainsi que 5 autels latéraux qui avaient disparu, en les rachetant à des paroisses de Savoie. Le décor actuel se rapproche le plus possible de celui de la fin du 18e.

(3) Sur la corniche supportée par des piliers cruciformes, où l'on peut voir les croix de                                          

       consécration de l'église, il y a deux blasons. Côté gauche, au dessus de la chapelle de             

       sainte Luce, lieu du tombeau de SJC, il y a le blason des Orsini et Montmorency, avec   

       la cordelière des veuves, don de la duchesse de Montmorency qui a manifesté sa  

       reconnaissance à SJC par une offrande de 10.000 livres pour son tombeau.. Côté 

      droit, en dessus de la chapelle des saints Innocents, lieu du tombeau de SFS, il y a le 

       blason de la famille de Michel de Particelli d'Emery, surintendant des finances de                     

       Louis XIII puis Louis XIV, qui l'a placé en reconnaissance de la guérison de son fils               

       par l'intercession de SFS, avec un don de  6.000 livres pour le tombeau de SFS.

Retable du Maître-autel

Le maître autel est d'ordre dorique ; il a été exécuté en 1889 par J.Giannina sur le modèle primitif.

Le retable comporte trois étages : 

1-Dieu au sommet, mais venu parmi les hommes.- A 18 m, armoiries de la Visitation : un cœur percé de deux flèches, entouré d'une couronne d'épines = Dieu est un cœur qui se laisse blesser ; il n'est pas loin des hommes : il les aime.

2-Mystère de l'Annonciation avec le geste de Gabriel et l'attitude expressive de la Vierge. Dans la toile de Jean Stellio (1932),  le Saint Esprit la couvre de son ombre : L'Esprit descend vers les hommes , et dans le lointain se dessine déjà le calvaire. Les statues sont du 19e
3-Dieu fait homme, crucifié comme un esclave. Au milieu le tableau du Calvaire, avec la ville de Jérusalem et les ténèbres de la mort du Christ, est surmonté de l'inscription : "In fide et lenitate ipsius sanctum fecit illum : Dans la fidélité et la douceur il l'a sanctifié" (Si 45,4) Le tableau est de Jean Stellio. (1932).

Le tabernacle, au milieu de l'autel, affirme la présence de Dieu ; il est en or, inaltérable comme l'amour de Dieu pour nous. 

Le retable, décor "derrière la table", est un catéchisme : Dieu se communique à l'homme dans le repas eucharistique où Dieu donne sa vie à l'homme ; il combat la réforme protestante.

L'axe vertical a un double mouvement, a) de haut en bas : Dieu se communique, cf les  3 étages ; b) de bas en haut : Dieu nous emmène, en nous transformant, vers le Père. C'est le mouvement des colonnes torses (comme celles du Bernin) 6 colonnes torses aux pampres de vigne entrelacées (sang du Christ) encadrant 2 à 2 des statues et la Croix ; d'un côté elles montent comme nos prières, de l'autre elles descendent comme l'amour du Seigneur, comme les grâces du ciel.

Les Saints encadrent ces mouvements non comme des "divinités (comme le disent les protestants) mais comme des exemples venant de partout et en tous temps pour bien montrer l'universalité de l'Eglise : A gauche, la statue de S.Augustin, berbère d'Algérie du début de l'Eglise. C'est une authentique sculpture baroque du 18e, provenant du maître-autel de la "petite Visitation", restaurée par Giannina, récupérée à Dingy St Clair. La statue de SFS vient aussi de la "petite Visitation", elle a été totalement refaite par Giannina. Sous les deux statues se trouvent les "trophées" épiscopaux : branches de laurier, crosse, mître, étole, livre, parcheminé  déroulé, goupillon. Dans les phylactères et cartouches, pour S.Augustin :  un soleil darde ses rayons sur un cœur qui les renvoie à d'autres cœurs, avec l'inscription : "Acceptas refero flammas," "Je répands les flammes que je reçois" ; pour SFS, un miroir, celui de la Sagesse de Dieu reflétée aux hommes avec la devise : "Omnibus omnia factus est" "Il s'est fait tout à tous."  "O excellent Docteur", "Lumière de l'Eglise." L'idée est que le salut est possible pour tous les hommes et à toutes les époques.

Le retable nous rappelle aussi que Les Anges sont partout, et nous accompagnent sans cesse, comme des frères aînés. Comme le montre la Bible, ils sont là chaque fois que Dieu intervient pour les hommes. Ils font écho au mouvement des colonnes, en tant qu'instruments et messagers de Dieu. Ils montent et descendent l'échelle de Jacob qui relie le ciel et la terre.

Les "pots à feu" nombreux, comme des flammes jaillissant des cendres, affirment la foi en la résurrection des morts : la mort est morte, la vie renaît. (cf entrée du cimetière Loverchy). 

Le devant d'autel, peinture sur soie, reprend les armoiries de la Visitation avec des bouquets  de fleurs.  

Les lustres viennent de la cathédrale d'Annecy.

Tombeau de SJC de 1648 à 1751 (puis chasse), devant la grille du chœur des sœurs, l'autre donnant sur le chœur de l'église. En haut petites grilles de l'infirmerie. Dans cette nef, pierre tombale de Marie Aimé de Blonay  (1649).

Dans le chœur de l'église à droite :  au fond, toile de sainte Barbe venant du Valais 1652 (armes de MgrAdrien de Riedmatten, évêque de Sion) ; en avant toile de "Jésus servi par les Anges" école française du 17e.

Autels Latéraux

1.Saints Innocents (vers la tombe de SFS). Le retable est du 18e, l'autel de la fin du 19e, la peinture est de Champollier (1895). Devant l'autel, buste de SFS avec dans l'auréole "SFS Docteur de l'Eglise". Cet autel rappelle la mort de SFS le 28 décembre, fête des Saints Innocents.

2.Saint Charles Borromée. Retable et autel de 1737 (devant d'autel). Statue du baptême du Christ et de saint Roch ont disparu. Saint Cardinal avec un livre.

3.Saint Joseph. Le retable de 1695 vient de Mieussy, l'autel de Giannina est de la fin du 19e. Sculpture du couronnement de la Vierge, avec 2 prêtres inconnus. La mort de S.Joeph est de Champollier (1895). Sur le devant d'autel monogramme de S.Joseph.

Dans la cartouche, en latin : "Grâce à la libéralité de Marie Maring, cet autel a été érigé en l'année 1695." La toile du fond, à droite, représente la Ste Trinité. Elle est de 1720, vient du Valais avec inscription en latin : "Legs pieux de dame Marie Ignace Willetta, exécuté par son époux Sgr Thenen, gouverneur d'Agaune en 1720."

4.Rosaire. Retable de 1707, autel de 1859 par Brouchaud. .Statue de ND du Rosaire donnant le rosaire à S.Dominique a disparu, remplacée par Ste Agathe et ses seins et Ste Madeleine et son parfum. Peinture sur bois du buste de Dieu le Père. Devant d'autel trois médaillons, roses, Vierge ? Cartouche : "Don de JP, Sigismond, Léonard, Gaston et Elisabeth Gindro, frères et sœur, 1707." 

5.Saint Lucie. Retable recomposé fin du 19e avec des éléments du 18e. Autel, fin du 19e.

Au fond à gauche, sainte Marie Madeleine pénitente, toile de l'école française du 18e.

Vierge noire d'Oropa :  Reproduction moderne sur bois d'une statue vierge noire du 13e, sculptée par un valdotain pour un sanctuaire marial à 1200m au-dessus de Biella, Piémont. 


           D'après : 

            Annales de la Dévotion à Saint François de Sales   Annecy     Abry       1911


            Notice sur l'ancienne Eglise du 1er monastère de la Visitation  Annecy    Abry  1952

              "                       "               "                  "                        "          Annecy  Niérat  1895
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